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Les populations concernées

Sur les 6038 étudiants inscrits en licence en
2000/200�dansles4universitésd’Alsace,3883
(64%) se sont réinscrits en 200�/02 dans la
mêmeuniversitépourpoursuivreleursétudes
dansunniveausupérieur(45%),pourredoubler
danslamêmelicenceouseréorienterdansune
autrefilière(�9%).

2 �55 étudiants, soit 36% de cette population,
sont«sortants»etsepartagententroiscaté-

gories: ceuxquiont renoncéà reprendredes
étudesdepuis leursortie jusqu'aumomentde
l’enquête (680 étudiants; 3�,6%); ceux qui ont
arrêté leurs études pour les reprendre une,
deux ou trois années après leur sortie (230
étudiants; �0,7%);ceuxquiontpoursuivi leurs
études immédiatement au sortir de l’année
de licence(�245étudiants;57,7%).Onconstate
en particulier que �0,7% de ces derniers ont
entrepris des études de longue durée et sont
encore étudiants au moment de l’enquête, en
décembre2004.

ObservatOire régiOnal de  l’enseignement supérieur  
et de l’insertiOn prOfessiOnnelle des étudiants
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Réorientations internes
en 2001/02

184 étudiants

Redoublants en 2001/02

973 étudiants

Sortants en 2001/02

2 155 étudiants

Inscrits en licence en 2001/02
UHA-ULP-UMB-URS

6 038 étudiants

Poursuite d'études en 2001/02
dans la même université

2 726 étudiants

Figure 1 : Bilan du devenir des étudiants inscrits en licence en 2000/01  dans les quatre universités 
    de l’Académie de Strasbourg

UHA ULP UMB URS

Nb % Nb % Nb % Nb %

Inscitsenlicence2000/0� �063 �864 2484 627
Situation en 2001/02
Poursuited'études(�) 458 43,� 942 50,5 9�9 37,0 407 65,9
Réorientationinterne 39 3,7 35 2,3 �03 4,2 7 0,2
Redoublement �25 ��,7 280 �5,0 502 20,2 66 �0,5
Nombre de sortants 441 41,5 607 32,2 960 38,6 147 23,4

Tableau 1 : Bilan du devenir des étudiants inscrits en licence en 2000/01  dans les quatre universités 
      de l’Académie de Strasbourg

(1) : Inscrits dans le niveau supérieur dans la même université



Des parcours complexes

Lafigure2traduitlacomplexitéetladiversité
desparcours,marquéspardesallersetretours
dans et hors du système éducatif. Parmi les
situationslesplusfréquentes,onrelèvelescas
suivants:
-poursuited’étudespendant2anspuisarrêtdes
étudesjusqu’aumomentdel’enquête(�5,5%)
- poursuite d’études pendant � an puis arrêt
(�3,4%)
- poursuite d’études pendant 3 ans puis arrêt
(�2,2%)

La population des sortants comprend les sor-
tantsayantobtenulalicence(68,3%)etceuxqui
ne l’ont pas obtenu, soit par abandon (20,2%),
soitparéchec(��,5%).

Parmi les titulaires de la licence: 22% sont
entrés directement sur le marché du travail
sans reprendre d'études sur la période de 3
ans qui a suivi leur sortie de l'université; 68%
ontpoursuividesétudesimmédiatementaprès
leur sortie (9% pendant � an, 22% pendant 2
ans, �4% pendant 3 ans, �3% encore étudiants
endécembre2004);9%ontalterné lespério-
desd’étudesetd'autresactivités.Enrevanche,
seuls 52,�% des sortants en situation d’échec
d’unepartet25,6%deceuxayantabandonnéen
coursdecursusontreprisdesétudesimmédia-
tementaprèsavoirquittéleuruniversité.

Uneanalyseplusfinedecesparcoursmontre
des différences de comportement en termes
de poursuite d’études selon le secteur disci-
plinaire.Ainsi62%dessortantsdeslicencesde
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Pas études 42,3%

Etudes 57,7%

Pas études 18,2%

Etudes 39,4%

Pas études 34,5%

Etudes 7,8%

Pas études 32,4%

Pas études 16,4%

Etudes 23,0%

Pas études 14,0%

Etudes 4,2%

Pas études 2,4%

Etudes 5,4%

Etudes 2,1%

Pas études 12,2%

Etudes 10,7%

Pas études 15,5%

Etudes 1,0%

Pas études 3,4%

Etudes 0,8%

Pas études 13,4%

Etudes 0,7%

Pas études 3,1%

Etudes 2,3%

Pas études 2,1%

Etudes 0,3%

Pas études 1,1%

Etudes 1,0%

Pas études 31,6%

Etudes 0,8%

Activité
en 2001/2002

Activité
en 2002/2003

Activité
en  décembre 2004

Activité
en 2003/2004

Figure 2 : Situation et parcours des sortants, année par année, entre la sortie de la licence en 2001 
     et la date de l’enquête (déc. 2004)
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«sciences et technologie», diplômés ou non,
n’ont pas repris d’études, contre 23% pour les
«sciences de la matière», �6% pour les «lan-
gues»et�3%pourlesecteurdes«artsetscien-
cesdulangage».

On enregistre par ailleurs un écart significatif
entre le comportement des hommes et des
femmes. Ainsi, 54% des hommes n'ont pas
poursuivi d'études l'année suivant immédiate-
ment leur sortie de la licence, contre 35% des
femmes.Demême,46%deshommesn'ontpas
du tout poursuivi ou repris d'études jusqu'au
momentdel'enquête,contre23%desfemmes.

Méthodologie

Le champ de l’enquête englobe tous les étudiants de 
licence qui ont quitté les universités Louis Pasteur, 
Marc Bloch, Robert Schuman de Strasbourg, et 
l’université de Haute-Alsace au cours ou à l’issue 
de l’année universitaire 2000/2001. Autrement dit, 
ce sont des personnes qui se sont inscrites dans 
l’une de ces quatre universités en 2000/2001 et qui 
ne se sont pas réinscrites dans la même université 
à la rentrée 2001, qu’elles aient ou non obtenu le 
diplôme de licence. Elles constituent les « sortants 
de licence 2001 ». 

Les questionnaires ont été administrés via un sys-
tème d’interviews téléphoniques assistées par ordi-
nateur en décembre 2004 et janvier 2005. Les coor-
données téléphoniques des étudiants utilisées pour 
réaliser l’enquête sont issues des bases de données 
des universités. Elles sont été actualisées  – dans la 
mesure du possible – par comparaison avec l’an-
nuaire de France Telecom.
 
La population de référence comptait 2 155 étudiants 
« sortants » parmi lesquels 505 étudiants, hors du 
champ de l’enquête, ayant indiqué des coordonnées 
téléphoniques à l’étranger, et 102 étudiants ayant 
omis d’indiquer les coordonnées personnelles per-
mettant de les interroger après leur départ de l’uni-
versité. Seul 1 548 étudiants se sont donc révélés 
potentiellement joignables soit 72% des sortants.

614 questionnaires ont fait l’objet d’une réponse 
complète, soit 40% des 1 548 étudiants susceptibles 
d’être interrogés. Près de 10% d’entre eux ont refusé 
de répondre ou se sont déclarés hors du champ de 
l’enquête. Pour la moitié restante, les coordonnées 
téléphoniques se sont révélées inopérantes.

La structure par sexe et par âge de la population qui 
a répondu à l’enquête ne présentait que de faibles 
variations par rapport à la population globale des 
sortants. Le fichier a néanmoins été redressé sur 
ces deux critères.

L’insertion 
professionnelle

905des2�55sortantsontarrêté leursétudes
pendant au moins un an après leur sortie de
licence et se sont trouvés en situation poten-
tiellederecherched’emploi.86%decettepopu-
lation ont effectivement occupé au moins un
emploidurantles3ansquiontsuivileursortie
del'université.

Les différentes situations

Figure 3 : Nombre moyen de mois passés dans 
les différentes situations, entre octobre 2000 
et décembre 2004
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Sur les 5� mois écoulés entre octobre 2000
et décembre 2004, les sortants ont passé en
moyenne 9 mois et demi dans la licence de
référence,enprenantencomptedesabandons
encoursd’année.Lespoursuitesd’étudesdans
d’autresformationsreprésentent�5,6mois,les
situationsd’emploi20,8moiset lechômage2
moisseulement.Enfin,lespériodesd’inactivité,
c’est-à-diresansétudes,emploisourecherche
d’emplois,sontévaluéesà3,2mois.

Il n’apparaît de différences notables, ni entre
lescalendriersdeshommesetfemmes,nien
fonctiondusecteurdisciplinaire.Concernantla
durée du chômage par exemple, la différence
entrehommesetfemmesestminime:�,5mois
pour les femmes, 2,6 mois pour les hommes.
Sousl’angledisciplinaire,elleestlaplusélevée
pour les sortants d’AES, mais elle reste assez
faible:3mois.
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Le premier emploi

Durée à l’obtention du premier emploi

Lesétudiantssortantsdelicence,diplômésou
non,passentenmoyenne2,3moisàlarecher-
che d’un premier emploi. Certains ont com-
mencé à chercher un emploi immédiatement
aprèsleursortieoubienaprèsavoirpoursuivi
oureprisdesétudes.Bienquedesdifférences
assez importantes apparaissent entre les dis-
ciplines, les durées de recherche restent rai-
sonnables,avecunmaximumde3,4moispour
lessortantdelalicenceAESainsiquecellesde
DroitetSciencespolitiques.

Lesfemmestrouventleurpremieremploilégè-
rement plus vite que les hommes: 2,4 mois
contre2,2.

Figure 4 : Nombre moyen de mois passés à la 
recherche du premier emploi
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Caractéristiques du premier emploi

Surl’ensembledessortants,38%despremiers
emplois occupés entrent dans la catégorie
«cadres et professions intellectuelles supé-
rieures».Cettecatégoriepeutêtresubdivisée
en«cadresAdelafonctionpublique»(3�%),et
«cadreset ingénieursd’entreprises» (7%).Les
professions intermédiaires  représentent 3�%
des premiers emplois occupés. La catégorie
desemployésestégalementfortementrepré-
sentée (24%). Ensemble ces trois catégories
regroupent 93% des premiers emplois. Les
deux dernières catégories, ouvriers et chefs
d’entreprises,sontmarginales(respectivement
5%et2%).

Notonsque lessortantsnon-diplômésontpu,
entroisans,obteniruneautrelicenceetmême,
parexemple,entreràl'IUFMaprèsunan.

Uneanalyseunpeuplusqualitativemontreque
7�%despremiersemploissontenrapportavec
leniveaudesortielicence(cadres,professions
intermédiairesetchefsd’entreprises)alorsque
29% des étudiants occupent un emploi pour
lequel on peut considérer qu’ils sont surquali-
fiés(employésetouvriers).

Figure 5 : Catégories socioprofessionnelles des 
premiers emplois occupés (ensemble des sor-
tants)

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40% 45%
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Des différences marquées entre les hom-
mes et les femmes

La proportion d’emplois dont la qualification
peut être considérée en adéquation avec un
niveau licence,estunpeuplus faiblepour les
hommes(69%)quepourlesfemmes(73%).

Parailleurs,oncompte:
-��%d’ouvrierset2�%d’employéspourleshom-
mescontre �%d’ouvrièreset26%d’employées
pourlesfemmes;
-38%deprofessions intermédiaireset27%de
cadrespourleshommescontre26%deprofes-
sionsintermédiaireset46%decadrespourles
femmes.

Lesfemmessontpluslargementreprésentées
parmilescadresAdelafonctionpublique(42%)
queleshommes(�6%)tandisque,àl’inverse,on
compte plus d’ingénieurs parmi les hommes
(��%contre4%pourlesfemmes).

Des inégalités entre les disciplines

Lafigure6montrequec’estdans ledomaine
couvrantlessciencesdelamatière,lessciences
delanatureetdelavieetlessciencesettech-
nologiesquelespremiersemploisoccupéssont

•

•
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enadéquationavecleniveaudesortiedansles
proportionslesplusimportantes,auxenvirons
de80%.A l’inverse, lesscienceséconomiques
et l’administration économique et sociale sont
moins prometteuses sur ce point, avec moins
de la moitié des sortants bénéficiaires d’un
emploi relevant des catégories professionnel-
les intermédiaires ou des cadres, les sciences
humaines et les langues se caractérisant par
unepositionmoyenne,autourde70%.

Figure 6 : Proportion (1) de premiers emplois 
dont la qualification est en adéquation avec le 
niveau licence, selon la discipline de la licence
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AES 

Sciences économiques

Droit et sciences politiques

Langues

Art et sciences du langage 

Ensemble 

Sciences  humaines

Sciences et technologies

Sciences de la nature
et de la vie

Sciences de la matière

Deux-tiers des premiers emplois sont stables

Prèsdesdeux-tiersdescontratsdetravailpour
lespremiersemploisoccupéssontdescontrats
stables,qu’ils’agissedecontratsàduréeindé-
terminée (37%) ou d’emplois de titulaire de la
fonctionpublique(26%).

Si les proportions d’emplois stables sont très
proches pour les hommes (66%) et pour les
femmes(6�%),l’impactdeladisciplineestplus
significatif. Ainsi les sortants des licences de
lettres,delangues,d’artetdesciencesdulan-
gagesevoientoffrirdesemploisstablesdans
des proportions plus faibles (43%) que ceux
issus des licences scientifiques telles que les
sciencesde lamatière (76%)et lesscienceset
technologiesdel’ingénieur(72%).

Lestitulairesde lafonctionpubliqueserépar-
tissenten90%decatégorieA,8%decatégorie
Bet2%decatégorieC.Lagrandemajoritéd’en-
treeuxrelèventde la fonctionpubliqued’Etat
(94%)contre5%pourlafonctionpubliqueterri-
torialeet�%pourlafonctionhospitalière.Pour
l’ensemble de cette population, on relève la
forteadéquationentrelesniveauxdesortieet
dequalification.

Figure 7 : Répartition des types de contrats de 
travail du premier emploi occupé
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Un salaire moyen de 1 100 à 1 300 euros par 
mois pour le premier emploi

Prèsd’unquartdessortantsquiontréponduà
laquestionconcernantleursalaireannonceun
salairenetpour lepremieremploi, toutespri-
mesincluses,de��00à�300eurosparmois.
Ladistributiondessalairesestrégulièreautour
decettevaleurmodale.

On ne constate pas de différence significative
entre les salaires des hommes et des femmes,
dontlesdistributionssontsimilaires.Ladiscipline
dont relève la licence obtenue semble avoir un
impactplussensiblesurlemontantdelarémuné-
rationmaisletauxdenonréponseàcetteques-
tion,del’ordrede20%,nepermetdetirerdeces
résultatsdesconclusionstrèsfiables.

Figure 8 : Montant du salaire net pour le premier 
emploi
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Les secteurs d’activité pour le premier emploi

Le secteur d’activité regroupant les métiers
del’éducation,delasantéetdel’actionsociale
concentreà luiseulplusde lamoitiédespre-
miers emplois occupés par les sortants de
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licence.Celas’expliquenotammentparlenom-
bre importantd’étudiantsqui,aprèsobtention
d'une licence, ont poursuivi leurs études à
l’IUFMetsontdevenusenseignants.

Ce type de débouchés est moins important
pour les sortants de certaines licences, plus
enclinàs’orienterverslesmétiersdelafinance
etducommerce(AES,scienceséconomiques),
de l’administration (droit/sciences politiques),
delaconstruction,delaproductionoudesser-
vicesauxentreprises(sciencesettechnologies
industrielles).

L’insertion professionnelle dans le secteur de
l’éducation est particulièrement importan-
te pour les femmes avec 63% des premiers
emploisoccupés.

Figure 9 : Répartition des emplois entre les diffé-
rents secteurs d’activité (ensemble des sortants)
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Lieu d’exercice du premier emploi 

70%desemployeursquiontembauchélessor-
tants 200� de licence pour un premier emploi
sont localisés en Alsace. 4% des premiers
emploissontlocalisésdansledépartementde
laMoselle.Lapartdessixdépartementsdela
Région parisienne s’élève globalement à 5%.
Aucun des autres départements français n'ex-
cède 2% des premiers emplois. Enfin, 5% des
sortantsayantréponduàl’enquêteoccupentun
premieremploiàl’étranger.Onpeutcependant
supposerquecetteproportionestsousévaluée
danslamesureoùletauxderéponsedessor-
tantsrésidantàl’étrangern’estsansdoutepas
complètement représentatif de la population
concernée.

Figure 10 : Localisation géographique de l’em-
ployeur, pour le premier emploi occupé
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Les sortant des universités Louis Pasteur et
March Bloch sont les plus mobiles: 65% occu-
pentunpremieremploienAlsacecontre70%
pour l’université Robert Schuman et 73% pour
l’université de Haute Alsace. Ce phénomène
apparaîtencoreplusmarquésil’onselimiteau
départementmêmeoùsiège l’université:66%
des sortants de l’UHA occupent un premier
emploidansleHaut-Rhinet63%dessortantsde
l’URSoccupentunpremieremploidansleBas-
Rhincontre54%pourl’UMBet50%pourl’ULP.

Evolution de l’emploi

Lepremieremploioccupéest,dansplusd’uncas
surdeuxunemploistablepuisque,enmoyen-
ne, 56% des sortants en emploi occupaient
toujours le même emploi en décembre 2004.
Onconstatecependantquecepourcentageest
plusfavorablesauxdisciplinesdébouchantplus
massivement sur les métiers de l’enseigne-
ment–sciencesdelamatière(7�%),sciencesde
lavie,de laterreetde l’univers(67%), langues
(66%), sciences économiques (64%) et moindre
pourlesautres–scienceshumainesetsociales
(56%),artsetsciencesdu langage(53%),droit/
sciencespolitiques(48%),AES(48%),scienceset
technologiesindustrielles(46%).

Onconstateaussique,globalement,lasituation
despersonnesenemploiestalléeens’améliorant
entre le premier emploi et l’emploi occupé au
momentdel’enquête.Laproportiondecontrats
précairesdiminue,lesemploisgagnentenqua-
lificationetlesniveauxderevenusaugmentent.
Notonsquel’emploioccupéaumomentdel’en-
quêtepeutêtrelemêmequelepremieremploi
occupé, mais certaines de ses caractéristiques
peuventavoirévoluépositivement.

—7——6—

LES DOSSIERS DE L’OBSERVATOIRE LES DOSSIERS DE L’OBSERVATOIRE



—7—

Figure 11 : Evolution entre le premier emploi et 
l’emploi occupé en décembre 2004
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Les poursuites d’études

Les poursuites d’études immédiate-
ment après la sortie de licence

Figure 12 : Poursuite d’études en fonction de la 
discipline et des résultats obtenus
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Enmoyenne,58%dessortantsontreprisdesétu-
desl’annéesuivante.Cetteproportionvarieselon
quel’étudiantaobtenuounonlediplômedelicen-
ce.Ainsi,68%dessortantsdiplôméspoursuivent
desétudescontre35%pourlesnondiplômés.

Entermesdepoursuited’études,ladifférence
entrefillesetgarçonsestnotablepuisque,en
moyenne,65%desfillesontpoursuividesétu-
descontre46%desgarçons.

Lepourcentagedepoursuitesd’étudesdépend
également du secteur disciplinaire, variant de
83%pourlesartsetsciencesdulangageà38%
pourlesscienceséconomiques/gestionet30%
pourlessciencesettechnologiesindustrielles

L’IUFM : un choix majeur pour les titu-
laires d’une licence

L’IUFMreprésentelavoiedepoursuited’études
la plus courante après la sortie de l'université
pourlestitulairesd'unelicence:47%despoursui-
tesd’étudesenmoyenne,56%pourlessortants
de l’ULP, 49% pour ceux de l’UMB et 42% pour
ceux de l’UHA. L’URS (moins de �%) fait excep-
tion à cette tendance globale ce qui s’explique
par le fait que les licences qu’elle propose ne
débouchent pas directement sur les concours
de l’enseignement secondaire pour la majorité
d'entreelles.

Figure 13 : Les différents types d’établissement 
de poursuite d’études immédiatement après 
sortie de la licence
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Les réorientations inter-établissements entre
universités d’Alsace se situent en moyenne à
�3% des poursuites d’études, la proportion la
plus faiblese trouvantà l’URS (�0%)et laplus
forteàl’UMB(�7%).Lesautresuniversitésfran-
çaisessontchoisiesdans8%descas,avecdes
variations très significatives selon l’établisse-
mentd’origine,entre�%pourl’UHAet37%pour
l’URS. En changeant d’établissement, les étu-
diants redoublent leur licence, poursuivent en
licencedansuneautredisciplinequecelledela
licencederéférence(7%)ouenmaîtrise(mas-
ter)danslamêmediscipline(��%).Cessituations
se rencontrent particulièrement en AES et
en droit/sciences politiques. La diversité des
autres choix exclut une approche statistique
mais témoignent néanmoins de la complexité
desparcoursetdesréorientationsretenuspar
lesétudiantspourréaliser leurprojetetaccé-
deràl’emploi.

La situation trois ans après la sortie 
de licence

Figure 14 : Le taux des sortants en poursuite 
d’études en décembre 2004, en fonction des 
disciplines
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Endécembre2004,soitenviron40moisaprès
leursortie,�8%dessortantspoursuiventencore
des études ou les ont repris après une inter-
ruption.Commeonlevoitsurlafigure�4,des
variations apparaissent entre les différentes
disciplines, mais elles doivent être analysées
avecprécaution,leseffectifsdecertainesd’en-
treellespouvantêtrefaibles.

Surles�08sortantsencoreenpoursuited’étu-
desaumomentdel’enquête,2�%sontinscritsà
l’IUFM.Lesautressontinscritsdansformations
diverses, allant de la maîtrise au doctorat ou
bien relevant de filières professionnelles spé-
cialiséestellescellesqueproposent lesécoles
paramédicalesetsocialesparexemple.

En bref

Des parcours complexes
Ledevenirdessortantsde licenceestmar-
quépardesallersetretoursdansethorsdu
systèmeéducatif.

La licence n'est pas un niveau de 
sortie massif
Avec 58% de poursuites d'études, le niveau
licencen'estpas(encore?)unniveaudesortie
massifdusystèmeéducatif.Qu'adviendra-t-il
aveclamiseenplacedel'architectureLMD?

L'IUFM, choix majeur de poursuite 
d'études
L'IUFMreprésenteàluiseul47%despoursui-
tesd'étudesimmédiatementaprèslasortie.

Rapidité d'obtention du premier 
emploi
Lessortantsn'ayantpasentreprisdepoursui-
tesd'étudestrouveunemploien2,3mois.

3 ans plus tard : des emplois stables
Au moment de l'enquête, trois quarts des
emplois bénéficient d'un contrat de travail
stable.

Des emploi qualifiés
3 emplois occupés au moment de l'enquête
sur4sontd'unniveaudequalificationcadres
ouprofessionsintermédiaires.

L'Alsace recrute
70% des premiers emplois sont exercés en
Alsace.
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